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RÉCONCILIATION

Ce document ne représente pas une position de politique officielle du gouvernement du Canada.  
Plutôt, il tient compte du travail d’un sous-groupe de nouveaux fonctionnaires qui ont participé à Canada 
 au-delà de 150, un programme de formation professionnelle coparrainé par le Bureau du Conseil privé  

et Horizons de politiques Canada. Ce programme a été conçu afin de soutenir le développement de  
nouveaux fonctionnaires et à favoriser un changement de culture au sein de la fonction publique.  

Les participants ont été invités à utiliser des outils de prospective, de pensée créatrice, et de mobilisation  
pour explorer les enjeux de politique relatives à la diversité et à l’inclusion.
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DÉCOLONISATION DE LA  
FONCTION PUBLIQUE

LE TRAVAIL DE RÉCONCILIATION EST URGENT. 
PENSONS AUX ÉLÉMENTS SUIVANTS :
• 	 La surreprésentation des peuples autochtones dans les prisons.
• 	 Le nombre alarmant d’enfants autochtones pris en charge.
• 	 L’eau potable insalubre.
• 	 Colten Boushie.
• 	 Tina Fontaine.

LE TRAVAIL EST EMBARRASSANT. SI VOUS ÊTES 
À L’AISE, VOS EFFORTS NE VISENT PAS LA 
RÉCONCILIATION.

SEULE UNE FONCTION PUBLIQUE « DÉCOLONISÉE » PEUT         
SOUTENIR LE VÉRITABLE TRAVAIL DE RÉCONCILIATION.

Le présent rapport est un appel urgent à la transformation de la fonction publique. Il fait la promotion de 
la réconciliation avec les peuples autochtones dans tous les aspects du travail de la fonction publique. Les 
Principes régissant la relation du gouvernement du Canada avec les peuples autochtones et le changement 
de cap vers la reconnaissance des droits dans la foulée du Cadre de reconnaissance et de mise en œuvre 
des droits offrent à la fonction publique une occasion unique. Nous devons accepter le changement en ce 
qui concerne les relations du Canada avec les peuples autochtones et transformer nos opérations et nos 
pratiques — de celles qui sont enracinées dans la colonisation à celles qui embrassent la réconciliation.

Nos partenaires — les personnes et les organisations qui ont généreusement partagé leur temps, leurs 
enseignements et leurs expériences avec nous, et qui ont joué un rôle crucial tout au long de ce parcours — 
ont réitéré cette urgence. Ces partenaires ont approfondi notre connaissance et notre compréhension de la 
réconciliation et nous ont aidés à ouvrir notre cœur et notre esprit à de nouvelles perspectives.
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Un enseignement particulier a eu un effet profond sur notre travail, en illustrant la nécessité d’un 
changement transformationnel :

Nous tentons toujours de trouver de nouvelles solutions et politiques pour 
corriger les choses et apporter le changement nécessaire… mais il importe 
peu que la nouvelle solution soit exceptionnelle si elle a été greffée sur un 
arbre empoisonné. Les structures coloniales, paternalistes et racistes encore 
en place sont les racines et le tronc de cet arbre. Nous ajoutons donc 
continuellement de nouvelles branches sur un arbre empoisonné en espérant 
qu’elles s’épanouissent. Ce n’est pas possible. La question est donc de 
déterminer comment pouvons-nous planter un nouvel arbre? 

Avec l’aide de partenaires autochtones, nous avons dégagé trois thèmes stratégiques visant à 
décoloniser la fonction publique.

•	Représentation — La fonction publique a besoin d’une plus grande représentation des voix 
autochtones dans le processus décisionnel.

•	Transformation — Les fonctionnaires doivent entreprendre un parcours personnel afin de les 
exposer aux façons autochtones d’aborder les politiques.

•	Relations — La fonction publique doit repenser ses interactions avec les collectivités 
autochtones au quotidien.

Pensez à ces trois thèmes comme des semences qui pourraient contribuer à une nouvelle 
forêt d’idées et d’approches, mais seulement si l’on poursuit le développement de ces thèmes 
conjointement avec des partenaires autochtones.
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Une approche 
gouvernementale 
commune….

Une approche de 
réconciliation nous 
demande de…

•	 Considérer les questions autochtones et la 
réconciliation comme des questions complexes 
et difficiles à aborder

•	 Acknowledge that the complexity is largely  
due to past government policies and legislation

•	 Use the Calls to Action and UNDRIP as a  
roadmap to a relationship-based and holistic 
approach to action

•	 Aborder les questions progressivement •	 Adopter une vision transformationnelle 
(planter un nouvel arbre!)

•	 Être empressé de clore les dossiers (c. à d. 
cocher une case dans la liste de choses à faire 
pour passer au prochain produit à livrer)

•	 Reconnaître le besoin de renouvellement et de 
relations continues (par exemple, considérer les 
traités comme une relation vivante)

•	 Maximiser les économies d’échelle au détriment 
d’autres considérations comme les besoins de la 
collectivité

•	 Honorer l’engagement entre les gouvernements, 
les Inuits et la Couronne, de nation à nation, 
et accepter la diversité des collectivités 
autochtones

•	 Reconnaître que les structures de gouvernance 
autochtone ne seront pas toujours en phase 
avec les structures établies en vertu de la Loi sur 
les Indiens

•	 Reconnaître que d’autres considérations (c.-à-d. 
reconnaissance des droits, relations) pourraient 
avoir préséance sur les facteurs à l’origine de la 
recherche de niveaux d’agrégation (c.-à-d. des 
économies d’échelle)

•	 Travailler avec ceux dont les objectifs ou 
activités correspondent à nos intentions

•	 Travailler avec des sources crédibles, en  
respectant les structures de gouvernance et  
la représentation autochtones

•	 Reconnaître que nous n’établissons pas la  
ligne d’action seuls; nous devons écouter et  
travailler ensemble
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Une approche 
gouvernementale 
commune….

Une approche de 
réconciliation nous 
demande de…

•	 Accepter le statu quo et penser qu’il n’y a pas 
d’autre solution

•	 Reconnaître que le statu quo est colonialiste, 
paternaliste et raciste, et qu’il ne peut être 
maintenu

•	 Reconnaître que les droits autochtones  
existants ne sont pas respectés et qu’il faut 
absolument agir

•	 Remettre en question le statu quo et trouver 
des moyens pour répondre aux demandes des 
collectivités

•	 Remettre en question les propositions de la 
collectivité et les façons de savoir, et mettre 
l’accent sur la conformité et la reddition de 
comptes au gouvernement fédéral

•	 Accepter que les collectivités soient les experts 
en ce qui concerne leurs propres besoins et avoir 
confiance en leurs solutions

•	 Reconnaître que les gouvernements autochtones 
sont avant tout redevables à leurs propres 
citoyens

•	 Établir une approche de responsabilité mutuelle
•	 Reconnaître les sources autochtones de droit  

et de connaissances

•	 Venir à la table avec une idée préconçue •	 Venir à la table avec humilité, ouverture  
d’esprit et l’intention de vraiment laisser les  
peuples autochtones s’autodéterminer

•	 Considérer la terre comme une ressource •	 Reconnaître que les peuples autochtones 
peuvent avoir une approche relationnelle avec 
la terre en tant qu’élément du système naturel 
global

•	 Reconnaître que les indicateurs relatifs à la terre 
et aux animaux peuvent jouer un rôle dans les 
discussions même s’il n’est pas si facile d’établir 
ce lien
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Pendant le projet, l’équipe de réconciliation a collaboré avec l’artiste 
autochtone et fonctionnaire, Karin Moen, avec l’aînée Barb ainsi 
qu’avec l’aînée en formation, Jenny, qui nous ont aidés à comprendre 
le sens de l’enseignement tiré de l’arbre empoisonné.  

Karin Moen est une poète et artiste 
visuelle d’origine crie, métisse, 
norvégienne et écossaise. Elle croit  
que la réconciliation consiste à établir  
des relations saines à l’intérieur  
de nous-mêmes, entre nous  
et avec la terre. Elle espère 
devenir graphiste pour 
aider des groupes 
d’origines diverses 
à communiquer et à 
résoudre des différends. 

Avertissement : 
Ces images représentent 
l’interprétation du parcours de l’équipe 
donnée par l’artiste et ne correspondent 
pas nécessairement aux diverses perspectives 
des peuples autochtones qui vivent sur l’île  
de la Tortue.

ÉNONCÉ DE L’ARTISTE : 
ÉQUILIBRE
Nous sommes dans une période d’équilibre et de processus naturels en mutation. La langue, le droit 
et la terre ne font qu’un. Nous sommes des esprits et avons une raison d’être. Cette image n’a pas 
pour but de ressusciter un passé idyllique, ni de lancer un récit linéaire. Elle ne représente simplement 
qu’une phase d’un cycle naturel — une phase d’équilibre. Nous atteignons l’équilibre, puis nous nous en 
éloignons grâce à des processus naturels. 

À PROPOS DE  L’ARTISTE
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REPRÉSENTATION : 
S’ATTAQUER AUX LANGUES OFFICIELLES, 
QUI CONSTITUENT DES OBSTACLES AU 
RECRUTEMENT, AU MAINTIEN EN POSTE  
ET À L’AVANCEMENT DES AUTOCHTONES  
DANS LA FONCTION PUBLIQUE

Les exigences en matière de langues officielles peuvent constituer  
un obstacle au recrutement et à la promotion des peuples autochtones 
dans la fonction publique fédérale. Les fonctionnaires autochtones  
ont des taux de promotion plus faibles et sont sous-représentés au  
sein de la haute direction.

Nous reconnaissons l’importance des droits linguistiques officiels au Canada. Nous constatons également 
que le travail pour décoloniser la fonction publique ne doit pas engendrer de conflits inutiles au chapitre 
des droits ou entre les groupes. Nous voulons ici mettre l’accent sur les exigences linguistiques dans la 
fonction publique dans le contexte de la réconciliation.

Le rapport intitulé « Unis dans la diversité » ainsi que les propos formulés par certains partenaires confirment 
la nécessité de cette intervention. Un de nos partenaires, un fonctionnaire autochtone, affirmait que s’il 
montait à bord d’un ascenseur avec le premier ministre, il lui demanderait pourquoi il devait apprendre 
le français plutôt que sa propre langue pour obtenir de l’avancement dans la fonction publique. 

Pour de nombreux fonctionnaires autochtones, les exigences en matière de langues officielles sont un 
rappel du passé et du présent colonial du Canada. Pendant que le gouvernement accordait un statut 
égal au français et à l’anglais, il détruisait activement les langues autochtones en raison de politiques  
et de mesures comme le système des pensionnats indiens.
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Nous recommandons que les fonctionnaires autochtones soient exemptés des exigences en matière de 
langues officielles et qu’ils trouvent des moyens d’apprendre et de conserver les langues autochtones. 
Nous devons assurer la sécurité culturelle (un environnement physiquement, spirituellement, socialement 
et émotionnellement sûr) afin que les fonctionnaires autochtones ne soient pas confrontés à des défis 
identitaires et que les langues autochtones soient respectées.

Nous devons également explorer en quoi la technologie peut faciliter l’apprentissage des langues 
autochtones et la traduction (c. à d. Google Translate, casque d’écoute intelligent); offrir des services dans 
les langues autochtones des populations régionales afin d’accroître les possibilités d’emploi dans la fonction 
publique; élaborer de nouvelles stratégies d’établissement de rapports. Autrement dit, si un gestionnaire  
et un employé ne peuvent pas bien communiquer dans une langue officielle, l’employé pourrait  
relever d’un autre gestionnaire.

Le succès pourrait signifier : plus de fonctionnaires autochtones à des postes plus élevés; des taux de 
promotion équivalents pour les employés autochtones et non autochtones; une compréhension de l’impact 
dévastateur du colonialisme pour les langues et les cultures autochtones; une hausse du nombre de 
fonctionnaires qui déclarent être autochtones.

RECONNAÎTRE L’ARBRE EMPOISONNÉ 
En décembre, nous avons rencontré l’aîné Mac, un aîné malécite. Après avoir entendu parler  
du projet, il a voulu soulever certaines dures réalités. Empreint de bonne volonté, il a demandé :  
La réconciliation n’est-elle qu’un autre thème qui servira de base à des expériences? Allons-nous 
simplement nous éloigner de ce programme et des relations que nous avons établies lorsque le 
programme arrivera à terme? Il nous a rappelé que la réconciliation ne concerne pas seulement les 
peuples autochtones, mais tous ceux qui vivent sur cette terre que nous appelons le Canada. Il a 
également affirmé que nous utilisons la même approche qui continue de nuire aux relations  
du gouvernement avec les collectivités autochtones.

Nos expériences nous ont enseigné qu’il nous faut changer notre façon de faire les choses — nous 
devons décoloniser la fonction publique.
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L’aînée Barb du clan des tortues de la Nation Mohawk et l’aînée en formation, Jenny, se sont jointes 
à nous pour se pencher sur ces défis. En participant à la cérémonie et en abordant des questions 
de politique en compagnie d’une aînée, nous avons pu voir les enjeux sous un nouvel angle : aucun 
rapport, manuel ou note de service ne pourrait jamais remplacer les enseignements oraux qu’elles  
ont partagés.

ÉNONCÉ DE L’ARTISTE : L’ARBRE COLONIAL
Le cycle naturel est interrompu par le racisme, la violence, les génocides et l’impérialisme. Cette 
image représente le déséquilibre, la dureté et le désir d’imposer un « ordre » hiérarchique au profit 
de l’équilibre qui nous donne la vie. 

L’arbre colonial a été imposé à notre monde équilibré, le déséquilibrant, mais ne le remplaçant pas. 
Parce que nous sommes encore là. Nous l’avons enduré. Nous pouvons rebâtir, en travaillant pour 
restaurer l’équilibre dans nos relations les uns avec les autres et avec la terre. Nous pouvons et devons 
travailler à quitter l’espace déséquilibré et blessé. Pour guérir et pour changer, et pour nous assurer que 
nous reconnaissons que nous n’avons pas besoin de vivre dans le lieu défini par l’arbre colonial.
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TRANSFORMATION :
PARCOURS D’APPRENTISSAGE DE LA 
FONCTION PUBLIQUE

Trouver des outils et des incitatifs pour que les fonctionnaires 
entreprennent un parcours d’apprentissage personnel qui les exposera  
à des façons autochtones d’aborder les questions de politiques.

Une fonction publique décolonisée soutiendrait et motiverait les employés à entreprendre des parcours 
d’apprentissage au-delà de l’histoire et des manuels scolaires. Le Canada a besoin d’une fonction 
publique qui comprend, valorise et utilise l’histoire, les réalités et les façons de savoir des Autochtones.

Le succès des parcours d’apprentissage exige que la fonction publique valorise et utilise les façons 
autochtones d’acquérir des connaissances et de résoudre les problèmes, comme la tradition orale et 
le partage en cercle. Tous les fonctionnaires doivent se renseigner sur les questions autochtones, quelle 
que soit leur fonction. Le Canada pourrait établir un centre d’apprentissage pour faciliter ces parcours 
d’apprentissage.

En s’appuyant sur le travail actuel, ce centre pourrait s’associer à des organisations autochtones, 
comme le Centre national pour la vérité et la réconciliation, et faire progresser ce travail en reliant les 
fonctionnaires aux outils et aux partenaires (p. ex., peuples autochtones, aînés, universitaires, École de 
la fonction publique du Canada) afin d’offrir une éducation dans la foulée de l’appel à l’action no57. 
Le centre pourrait planifier et promouvoir les possibilités de détachement de fonctionnaires dans les 
collectivités, et les gouvernements autochtones, et fournir des ressources aux partenaires autochtones 
pour qu’ils agissent en qualité d’experts fonctionnels.

Pour obtenir du succès, le centre devra être dirigé par des cadres autochtones et disposer de fonds 
suffisants pour s’acquitter de ses fonctions. La moitié des postes du centre devront être occupés par des 
employés autochtones. Le centre gérera la façon dont la fonction publique valorise les façons autochtones 
d’acquérir des connaissances et de résoudre les problèmes et présentera des rapports publics à cet 
égard. Les ententes de rendement des cadres supérieurs de la fonction publique (y compris les sous-
ministres) pourraient comprendre la responsabilité d’élaborer, de mettre en œuvre et d’améliorer les 
moyens de faire progresser l’appel à l’action no 57 de la Commission de vérité et réconciliation et créer un 
espace pour les approches autochtones dans le travail de leur ministère.
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L’ÉQUILIBRE ET LES PROCESSUS  
NATURELS EN MUTATION
Nos discussions avec l’artiste au sujet de la représentation des images  
ont permis d’ajouter de nombreux éléments à la toile de l’artiste. 
Les individus ont pu parler de la façon dont ils interprétaient 
le symbolisme  
dans les images. Ces images et la collaboration qu’elles ont 
suscitées ont facilité la partie suivante de la collaboration. 
La confiance que nous avons établie et notre respect 
mutuel des divers points de vue ont réuni les aînés, 
les aînés en formation, les responsables de 
l’élaboration des politiques et les participants 
afin d’élaborer et d’affiner  
ces trois interventions stratégiques.

ÉNONCÉ DE L’ARTISTE :  
RÉTABLIR L’ÉQUILIBRE 
Nous invitons tous les habitants de l’île de la Tortue à 
délaisser l’arbre colonial, à rétablir l’équilibre et à établir des relations saines 
avec eux-mêmes, avec les autres et avec la terre. Pour ce faire, nous devons 
veiller à ce que les langues, les visions du monde et les peuples autochtones soient 
reconnus de façon significative, nous devons avoir l’humilité d’apprendre des autres et de la terre,  
et nous devons avoir le courage de transformer nos relations.
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		  RELATIONS : 
TRANSFORMER LA FAÇON DONT LE CANADA 
INTERAGIT AVEC LES COLLECTIVITÉS 
AUTOCHTONES

Élaborer conjointement, région par région, des façons d’établir de 
véritables relations de nation à nation, entre Inuits et la Couronne et 
de gouvernement à gouvernement.

Les partenaires autochtones affirment que la relation actuelle avec le gouvernement est entretenue  
par des bureaucrates qui changent constamment et qu’elle est appuyée par un financement incertain. 
Ils font également état d’une prestation de programmes insuffisante dans des emplacements isolés, de 
problèmes sur le plan de l’établissement de rapports et d’une reddition de compte unidirectionnelle.

C’est ainsi que nous recommandons que le gouvernement s’appuie sur les 
moyens existants pour renouveler les relations grâce à un développement en 
profondeur, région par région, en collaboration avec les collectivités et les 
nations autochtones.

1.	Éloigner les structures gouvernementales du modèle actuel de prestation 
fragmentée des programmes et offrir plutôt un soutien holistique aux 
collectivités et aux nations dans leurs cheminements. Un tel soutien 
signifie permettre des relations à long terme et assurer la coordination 
pangouvernementale.

2.	Créer des mécanismes de financement au-delà des mécanismes actuels, 
pour donner de pleins pouvoirs aux collectivités et nations autochtones.  
Par exemple, établissons l’hypothèse que la Nation Ktunaxa a reçu  
du Conseil du Trésor les autorisations de financement direct. 

3.	Décentraliser la prise de décision gouvernementale en confiant les pouvoirs 
et les responsabilités aux fonctionnaires régionaux. L’objectif est que  
les institutions autochtones dirigées par la collectivité prennent leurs  
propres décisions.
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De nombreux types de nouvelles relations sont possibles. Par exemple, imaginez un représentant 
d’une collectivité autochtone financée travaillant côte à côte avec un « ambassadeur » du 
gouvernement du Canada. Cet ambassadeur travaille comme une fenêtre sur le gouvernement, 
représentant la Couronne et tous les portefeuilles du gouvernement, et entretient une relation 
continue avec cette collectivité. Un financement souple, fiable et suffisant est versé directement 
à la collectivité, qui est responsable d’établir les priorités locales, de tenir ses promesses et  
de rendre des comptes à ses membres.

UN NOUVEL ARBRE
Le travail de réconciliation ne fait que commencer. Nous espérons poursuivre les conversations et les 
partenariats que nous avons établis au cours de ce projet et en lancer de nouveaux. Les interventions 
que nous proposons sont des moyens de décoloniser la fonction publique. Ce sont des semences  
pour un nouvel arbre. 

ÉNONCÉ DE L’ARTISTE : REFLET DE L’ÉQUILIBRE
Notre travail collectif et individuel nous a menés vers un endroit d’équilibre et de réflexion.  Regardez  
à l’intérieur de vous, regardez ceux qui sont arrivés avant, et réfléchissez avec d’autres pour trouver  
ce que signifie cet équilibre.

Il est important de mentionner que la réconciliation est un parcours, pas une destination. Nous nous  
situons tous à des étapes différentes de notre parcours de réconciliation, cette étape arrivera donc à 
des moments différents pour des personnes différentes. À partir d’ici, le cycle peut recommencer  
(sans l’arbre colonial), puisque le maintien de l’équilibre est la tâche d’une vie
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RÉCONCILIATION
- ÉQUIPE - 

 
Michelle Bailey
Megan Brunton

Andrew Chisholm
Cheryl Dudgeon

Jennifer Dyke
Justine Gilbert
Keren Gottfried
Fiona Hossack

Rebecca Ireland
Jennifer Kolz

Alejandra Ortiz
Kathleen Robbins

Poya Saffari
Sarah Jane Sherhols

Tanya Shum
Sara Catherine Walde 

- FACILITATEURS -
 

Martin Berry
Lisa Dixon


